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Servir en l’attendant
Editorial du N°4  Juillet-Août 1989

Continuité ou changement ?

Je ne prétends pas que je sois déjà devenu parfait, mais je continue… car Jésus-
Christ m’a déjà saisi » . Philippiens 3.12.

Le monde d’hier est devenu très réel en 1989 ! L’histoire, pendant des années, a été laissée de côté,
négligée, ignorée. Aujourd’hui, on a tendance à la ressortir du placard, on l’a dépoussiérée, on l’a
polie, on l’a embellie.

Ce mois-ci avec SERVIR EN L’ATTENDANT, vous pourrez, vous aussi, faire un peu d’histoire,
en regardant d’un peu plus près la révolution de 1789. Toujours dans notre pays, vous pourrez
considérer ce que Dieu désire faire pour nous – et à-travers nous, aujourd’hui. Vous pourrez
continuer notre étude des fêtes chrétiennes – et voir comment une rencontre personnelle avec Jésus-
Christ peut transformer notre vie !

Vous partagerez les efforts d’un couple chrétien qui veut obéir de façon actuelle, au
commandement de Jésus de prêcher l’évangile.

En lisant ces articles riches et variés, vous aurez peut-être la même réaction que moi : « Combien
l’homme a PEU changé au cours des années ! » Aujourd’hui comme hier, nos actions sont dictées
par nos pensées ; aujourd’hui comme hier, nous avons besoin de prier comme David : « Mets-moi
vraiment à l’épreuve Seigneur, contrôle mes pensées et mes sentiments » (Ps.26.2)

La semaine dernière, sous mes yeux, la haine a pris forme… j’en ai été bouleversée : j’ai vu un
homme vider des sacs d’ordures devant une synagogue ! Au cours de la même semaine, on a sonné
à ma porte : devant moi se tenaient les deux enfants d’une famille voisine – avec laquelle je n’avais
pas eu l’occasion d’échanger plus qu’un « bonjour » occasionnel : ils me tendaient une rose
magnifique, avec des excuses parce qu’ils étaient un peu en retard pour la Fête des Mères !

Dois-je en conclure que tous les hommes sont méchants, ou que tous les enfants sont charmants ?
Bien sûr que non ! Ce n’est pas aussi facile : nous sommes souvent étonnés, n’est-il pas vrai, par
les autres… et encore plus par nous-mêmes ! Il y a ce mélange de bon et de mauvais, de blanc et de
noir, de lumière et d’obscurité – un mélange qui exige de notre part, la plus grande humilité.

Les révolutions peuvent parfois changer les circonstances – elles ne changent jamais les personnes.
Dieu seul a accès à la racine de notre être, à nos PENSEES. Dieu seul peut nous transformer à ce
niveau là.

Esther BUCKENHAM


